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À mes proches pour leur stoïcisme,

			« Apprenez à être indifférent à ce qui ne fait aucune différence. »

			Marc Aurèle

			Ma reconnaissance à l’ensemble 
de l’équipe éditoriale dont l’engagement constant a permis à ce projet de prendre vie.
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			INTRODUCTION

			Qu’est-ce-que la philosophie ?

			Si vous tenez cet ouvrage entre vos mains, il est probable que la question suivante vous ait souvent traversé l’esprit : qu’est-ce que la philosophie ? Il s’agit d’une discipline majeure qui interroge de manière logique et critique les principes fondamentaux de l’existence, du savoir, de la morale, du langage et de la société. Elle se caractérise par sa capacité à problématiser ce qui paraît évident, à conceptualiser les expériences humaines, et à argumenter de manière rigoureuse.

			À travers l’histoire, les écoles et les débats, elle entretient un dialogue constant avec les sciences, les arts, la politique, la religion.

			Philosopher, c’est apprendre à penser par soi-même, à remettre en cause les préjugés, à analyser les idées et à construire des raisonnements. On ne cherche pas seulement des réponses, on explore également les conditions qui rendent ces réponses possibles.

			C’est une manière de mieux comprendre notre place dans le monde, et d’interagir avec les autres sur un plan intellectuel en offrant un espace où les idées peuvent être confrontées, affinées, et transformées grâce à la discussion.

			La philosophie hellénistique désigne l’ensemble des courants philosophiques qui se sont développés après la mort d’Alexandre le Grand (323 av. J.-C.) et s’étendent jusqu’à la fin de l’Antiquité classique, marquée par la montée du christianisme. Cette période se caractérise par un déplacement de la réflexion philosophique. Alors que la philosophie classique (Socrate, Platon, Aristote) s’intéressait à la métaphysique, à la politique et à la connaissance, la philosophie hellénistique se concentre sur la vie pratique et la quête du bonheur individuel (eudaimonia). C’est une éthique de la sagesse pratique, centrée sur l’autonomie intérieure et la liberté d’acceptation face aux aléas du destin.

			Les bouleversements politiques et la perte des cités-États favorisent une recherche de stabilité intérieure face à l’incertitude du monde. Trois grandes écoles dominent :

			•le stoïcisme, qui prône la vertu et la maîtrise de soi comme conditions du bonheur, en accord avec la raison universelle (logos) ;

			•l’épicurisme, qui vise l’ataraxie1 (absence de troubles) par la satisfaction des désirs naturels et la culture de l’amitié ;

			•le scepticisme, qui recommande la suspension du jugement (épochè) pour atteindre la tranquillité.

			À ces courants s’ajoute le cynisme, qui valorise la simplicité en rejetant les artifices et les conventions sociales. Toutes ces doctrines partagent une orientation eudémonique : elles définissent le bien moral par sa finalité, le bonheur, mais divergent sur les moyens d’y parvenir.

			L’ataraxie, une paix née de l’ordre naturel

			La tranquillité de l’esprit, ou ataraxie, est un état de paix intérieure visant à atteindre la sérénité. On peut la comparer à une absence de troubles de l’âme, lorsque l’esprit est calme et libre de toutes perturbations émotionnelles.

			Pour nos penseurs stoïciens, il est primordial d’atteindre cet état d’acceptation pour vivre une vie heureuse et pleine de félicité.

			

			Bienvenue dans le monde stoïcien !

			En parcourant ces pages, vous lèverez le voile sur un courant de pensée couplé à une discipline de l’esprit qui occupe une place centrale dans la tradition philosophique.

			À une époque marquée par l’incertitude, l’instabilité et la multiplicité des sollicitations, le stoïcisme enseigne une voie rigoureuse pour déceler l’adversité, relativiser les épreuves et cultiver une forme de résilience. Il invite à une réflexion exigeante sur la condition humaine, la nature du désir, la gestion des passions et la quête du bien véritable. Par son exigence éthique et sa portée universelle, il demeure une source d’inspiration constante pour se questionner sur la valeur intrinsèque et la dignité de l’homme. Il ne s’agit pas d’un dogme religieux, mais d’une pratique laïque applicable à tous, indépendamment des convictions, et compatible avec la modernité et la diversité culturelle.

			Lorsqu’un glacier avance, il progresse lentement en dessinant inexorablement le paysage… En formulation métaphorique, ce processus, qui peut paraître long et pesant, est aussi une régénération, offrant l’opportunité d’un changement profond. Toute pratique, quelle qu’elle soit, engendre une dynamique. Elle apporte du mouvement si nous consentons à nous laisser emporter afin de redéfinir nos univers intimes.

			À ceux qui souhaitent explorer la cohérence et la profondeur des idées, mais aussi en éprouver la fécondité dans la conduite de leur propre existence, nous proposons de découvrir ses fondements théoriques, ses principales notions, ainsi que ses applications concrètes, à travers l’étude des textes majeurs transmis par la tradition.

			Penser autrement : un chemin stoïcien vers les quatre vertus (sagesse, courage, justice et tempérance)

			Le stoïcisme suscite aujourd’hui un regain d’intérêt, surtout grâce à sa faculté de questionner l’incertitude inhérente à la vie contemporaine et de nous aider à construire une citadelle psychologique. En adoptant une perspective stoïque, nous pourrions découvrir comment avancer dans une démarche qui privilégie la valorisation de l’estime personnelle et la sauvegarde de notre environnement. N’est-ce pas ce que nous visons ?

			En nous confrontant aux grandes questions de la vie, nous pouvons approuver l’idée qu’il s’agit d’une philosophie s’appuyant sur l’expérience, c’est-à-dire celle que nous portons tous en nous. En s’intéressant à notre évolution : qui suis-je ? Pourquoi suis-je ici ? Que signifie vivre fidèlement ? La vie a-t-elle un sens ? Chacun peut développer ses qualités innées et ses propres opportunités. Le stoïcisme nous rappelle qu’en dépit de la peur, de l’isolement ou de la mortalité, l’être humain n’a pas une nature prédéterminée. Il se caractérise par ses actions, ses décisions et la façon d’interagir avec son milieu. Il est libre, cependant cette liberté entraîne la responsabilité de ses choix.

			« Face à l’énigme vertigineuse du mal, physique mais surtout moral, le professeur Axel Kahn est parvenu à nous convaincre d’en refuser la fatalité et de redoubler de vigilance dans une attitude positive, ultimement fondée sur la conviction que le bien est premier, qu’il est la norme, la vraie nature de l’homme, le mal faisant figure d’accident à combattre inlassablement2. »

			Que vous soyez novice ou expérimenté, l’itinéraire est conçu comme un mode de vie et de pensée se déployant à travers un déroulement d’interrogation personnelle. Chaque nouvel apprentissage devient un chemin et offre de précieuses modalités pour vivre de manière plus consciente, celle qui conduit à la félicité.

			Comment utiliser ce livre ?

			Pour tirer pleinement parti de cet ouvrage, il est recommandé de procéder par étapes, en prenant le temps de réfléchir et de pratiquer les exercices proposés. Vos progrès, vos challenges mais aussi vos bravades et autres soumissions aux événements seront autant d’initiations. Souvenez-vous qu’il n’y a pas d’échec, que tout est préparation.

			En entreprenant ce périple, vous vous engagez dans une quête inspirée des sages stoïciens : celle de cultiver la paix de l’âme par l’acceptation du réel. Ce chemin n’est pas celui des solutions rapides, mais celui d’un travail patient, comparable à une discipline quotidienne, un goutte-à-goutte de lucidité et de constance.

			Dans cette perspective, le don de soi devient un exercice de vertu : il exige du temps, de la dévotion, et, surtout, une fidélité à ses principes. Les fruits de cette transformation ne sont pas immédiats, mais ils sont profonds et durables. Cette métamorphose ne promet pas le bonheur au sens superficiel, pourtant elle ouvre la voie à une vie plus paisible et plus authentique, fondée sur le discernement, la modération et la sagesse intemporelle. En explorant les préceptes inébranlables du stoïcisme, le lecteur sera amené à rencontrer ses zones d’ombre, à les reconnaître avec lucidité sans se laisser troubler, et à les intégrer dans une vision plus vaste de lui-même – non pas comme un être isolé, mais comme une parcelle consciente d’un ordre universel. Se connaître, c’est aussi se situer en harmonie avec les autres.

			Préparons-nous à découvrir la force tranquille de l’âme qui sait ce qu’elle peut, ce qu’elle doit, et ce qu’elle choisit. Devenons philosophes ! Entrons dans le sujet en découvrant quelques citations stoïciennes emblématiques.

			« La vie de l’homme est telle que sont les pensées qu’il se fait. »

			Marc Aurèle, Pensées pour moi-même, 
entre 170 et 180 ap. J.-C.

			Cette citation souligne l’importance de notre état d’esprit et de nos pensées. Selon Marc Aurèle, la perception et l’interprétation des événements déterminent notre expérience. En cultivant des pensées
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